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Prologue

	 

	 

	Plusieurs centaines d’années s’étaient écoulées depuis que la Terre avait eu ses premiers contacts avec des civilisations extra-terrestres. Après une longue période de méfiance réciproque et de nombreuses guerres évitées de justesse, un équilibre relatif s’était installé, au point que des extra-terrestres avaient fini par décider de s’établir sur Terre. D’abord timidement, plus de plus en plus franchement. Et ce qui devait arriver était arrivé : des couples s’étaient formés et des enfants étaient nés. Certains terriens l’avaient accepté, d’autres non, mais tous, terriens, extra-terrestres et métis avaient les mêmes droits.

	 

	Jusqu’à la catastrophe.

	 

	Une catastrophe écologique de grande ampleur due à l’imprévoyance et à la cupidité des dirigeants terriens. Une catastrophe qui faillit détruire toute vie sur Terre. Plutôt que reconnaître leurs torts, les coupables se débrouillèrent pour rejeter la faute sur des minorités qui ne pouvaient pas se défendre : les extra-terrestres installés sur le sol terrien. Il s’ensuivit des massacres et des emprisonnements arbitraires, jusqu’à l’apparition d’un nouvel ordre, un ordre régi par un système de Castes.

	 

	Au sommet, la Caste des Seigneurs, celle des humains de « pure race »… Celle aussi qui dominait ce nouveau monde. Puis, selon le degré de métissage extra-terrestre et les aptitudes des individus, les autres Castes. Plus le degré de métissage était élevé, plus la Caste était basse.

	Jusqu’à la dernière, celle des Intouchables, où le degré de métissage était le plus fort, et dont les membres n’avaient d’autre droit que celui de se taire malgré les lois supposées les protéger.

	 

	Celdric était un Seigneur, Falko un Intouchable. En dépit des risques, ils étaient amis depuis l’enfance. À l’adolescence, ils connurent leur première fois ensemble, mais malgré tous leurs efforts, la vie les sépara lorsqu’ils furent dénoncés par Reyjean, un Seigneur amoureux de Celdric qui avait découvert leur secret. 

	Celdric fut envoyé apprendre son rôle de Seigneur au loin, dans un Collège réservé à ceux de sa Caste. Falko alla en prison pour s’être révolté contre son sort.

	Leur séparation dura sept longues années, pendant lesquelles ils durent composer pour survivre. Falko laissa libre cours à sa nature dominante et devint le caïd de la prison où il croupissait. Grâce à sa rencontre avec Farrell, un étrange Domestique aux capacités normalement inconnues dans sa Caste, Celdric apprit à dissimuler et à intriguer. Au terme de ces sept années au Collège, il obtint sa revanche en détruisant cet endroit qu’il haïssait et en éliminant son père, qui avait tout fait pour nuire à Falko. Une fois à la tête des affaires familiales, il put enfin se mettre à la recherche de Falko, qui avait lui aussi été libéré.

	Mais Reyjean se dressa à nouveau entre eux. Décidé à se venger de Falko, qui lui avait pris celui qu’il avait toujours considéré comme sien, il saisit l’occasion qui lui était donnée de le réduire en esclavage et de le soumettre à ses désirs et à ceux des autres Seigneurs, sans se douter qu’il signait ainsi sa propre perte.

	La dominance de Falko se manifesta, obligeant Reyjean à plier devant lui. Et le jour où le duo se retrouva face à Celdric, tout bascula : à nouveau aidé de Farrell, le Seigneur parvint à arracher son amant à Reyjean. Afin de se protéger, Celdric et Falko quittèrent la ville. Durant leur fuite, ils furent capturés par la rébellion, et conduits devant sa cheffe : Shahira, la demi-sœur de Falko, née du viol de leur mère par le père de Reyjean. Dès lors, l’Intouchable et le Seigneur devinrent le symbole du monde que tentaient de construire les rebelles. Pendant deux années, leur amour put enfin s’épanouir, libéré de la menace que Reyjean faisait peser sur eux. Ils combattirent aux côtés de Shahira, puis le destin bascula à nouveau.

	La nature profonde de l’Intouchable refit peu à peu surface, mettant en péril le fragile équilibre entre les amants. Car en dépit de son amour inconditionnel pour Celdric, Falko n’était pas de ceux qui pouvaient se contenter d’un seul partenaire. Refusant d’imposer cette facette de lui à son compagnon, Falko se mit en devoir de lutter contre ce qu’il était, quitte à se détruire, au grand dam de Shahira.

	Et la situation empira quand Reyjean fut capturé par la rébellion et que Shahira décida de le livrer au couple qu’il avait tenté par tous les moyens de séparer. 

	Un couple déterminé à obtenir réparation, jusqu’à ce que le cœur s’en mêle et qu’éclosent des sentiments que personne n’aurait pu prévoir. Des sentiments que Celdric et Falko n’étaient pas prêts à assumer, au contraire de Reyjean, toujours amoureux de Celdric, mais aussi de Falko, comme il avait fini par le comprendre.

	Il avait un Seigneur dans le cœur et un Intouchable dans la peau…

	Libéré lors d’un raid organisé par ses pairs, Reyjean retrouva sa place dans la société. Durant un temps, il assura son rôle, dissimulant à tous son but véritable. Subjugués par son charisme, les autres Seigneurs le suivirent sans hésiter quand il lança une attaque sur le camp rebelle.

	Ils ne s’attendaient pas à ce que Reyjean les trahisse et les livre à leurs ennemis. Commença alors une période étrange, durant laquelle l’attirance de Celdric et Falko pour Reyjean ne cessa de grandir, sans que jamais ils n’en parlent pour ne pas blesser l’autre. Excédée et voyant Falko dépérir un peu plus chaque jour, Shahira décida de prendre les choses en main et somma le trio de jouer cartes sur table pour le bien de tous et surtout pour le leur.

	Ils n’eurent d’autre choix qu’obéir.

	Ce fut un moment aussi délicat que difficile, et pourtant, l’impensable se produisit.

	Falko, Celdric et Reyjean finirent par former le plus inattendu des trouples. 

	La seule à ne pas être étonnée fut Shahira, qui se contenta de se servir un café en déclarant que si on l’écoutait plus souvent, bien des ennuis seraient évités, parce qu’on le veuille ou non, elle avait toujours raison.

	Curieusement, personne ne mit en doute les propos de la cheffe de la rébellion…

	 


Les Castes

	 

	 

	Les Seigneurs : ils forment la Caste dominante. Leur génome est à cent pour cent humain, ce qui, d’après les lois en vigueur, leur donne tous les droits sur les autres Castes. Ils ne respectent d’autre loi que la leur, et il ne viendrait à l’idée de personne d’intervenir dans leurs affaires.

	 

	Les Intouchables : ils sont tout en bas de l’échelle des Castes, en raison du fort pourcentage de gènes extra-terrestres dans leur sang. Les lois existantes ne les protègent pas, surtout face aux Seigneurs, qui abusent volontiers de leur statut et font fi des lois censées les limiter dans leurs actions. Les origines extra-terrestres des membres de cette Caste sont très diverses. Falko et sa sœur Shahira ont du sang félin dans leurs veines, ce qui leur confère des aptitudes particulières.

	 

	Les Soldats : issus de races extra-terrestres possédant des aptitudes particulières pour le combat, ils sont entraînés dès leur plus jeune âge à se battre et à utiliser des armes. Leur sens de l’obéissance envers leur hiérarchie est très élevé. Habitués à ne pas poser de questions, ils font ce qu’on leur demande sans états d’âme.

	 

	Les Domestiques : employés par les Seigneurs – qui les rémunèrent et les traitent plus ou moins bien – ils sont là pour effectuer toutes les corvées de la Caste dominante. Même si en théorie, ils sont libres, en pratique, ils n’ont guère les moyens de s’opposer au Seigneur qui les emploient, et ce d’autant plus qu’ils sont issus de races au comportement naturellement soumis. Farrell est une exception notoire parmi eux.

	 

	Les Voyants : ils sont capables de faire parler les corps et les âmes en touchant une personne, ce qui leur permet par exemple de savoir si cette personne ment ou pas. Ils ont comme caractéristique d’avoir les pupilles bordées de blanc. Plus la quantité de blanc est importante, puis le talent du Voyant l’est aussi. Les Voyants les plus puissants sont ceux qui ont les yeux entièrement blancs. Ils sont très rares et très convoités par les Seigneurs qui exploitent sans vergogne leurs capacités.

	 

	Les Médecins : au-dessus des autres Castes, mais en dessous des Seigneurs, ils ont des capacités particulières leur donnant un don de guérison plus ou moins poussé. C’est une Caste assez fermée, et dont les membres ont souvent une conscience aiguë de leur importance, ce qui les conduit à se comporter avec une arrogance et une morgue dignes des Seigneurs.

	 


Les personnages principaux

	 

	 

	Amaury : Médecin âgé de vingt-huit ans. Compagnon de Valiel et père adoptif de Valyan et Nolan.

	 

	Anjali : Seigneure âgée de trente-cinq ans, au mystérieux passé et aux motivations plus mystérieuses encore.

	 

	Arch : Seigneur âgé de vingt-cinq ans. Ancien captif de la rébellion, il a fait partie de ceux qui ont profité de Falko lorsqu’il était aux mains de Reyjean. Depuis, il s’est amendé et est désormais un membre actif de la rébellion.

	 

	Benjamin : jeune Seigneur âgé de dix-sept ans. Fils d’Enzio, il a reçu une éducation atypique pour sa Caste, ce qui le rend différent des autres Seigneurs.

	 

	Celdric : Seigneur âgé de vingt-cinq ans, amant de Falko et Reyjean.

	 

	Chandaya : Intouchable âgé de trente-cinq ans. C’est la meilleure amie de Shahira. Empathe, elle dirige un campement pacifique où elle aide ceux et celles qui en ont besoin à se reconstruire.

	 

	Enzio : Seigneur âgé de trente-sept ans. Contrairement aux membres de sa Caste, il est prêt à tout pour son fils Benjamin, y compris au pire.

	 

	Falko : Intouchable âgé de vingt-cinq ans. Il est le demi-frère de Shahira par le père et est l’amant de Celdric et Reyjean. 

	 

	Farrell : issu de la Caste des Domestiques et âgé d’une quarantaine d’années, il est le mentor de Celdric, qu’il a connu lorsque ce dernier était emprisonné au Collège. Il est le compagnon de Shahira.

	 

	Misha : Intouchable. Second de Shar.

	 

	Nolan : Intouchable âgé de quinze ans. C’est le frère de Valyan et le fils adoptif d’Amaury et Valiel.

	 

	Reyjean : Seigneur âgé de vingt-cinq ans. C’est le demi-frère de Shahira par la mère et l’amant de Celdric et Falko. 

	 

	Shahira : Intouchable âgée de trente-cinq ans, compagne de Farrell. C’est la demi-sœur de Falko (même mère), mais aussi la demi-sœur de Reyjean (même père), puisqu’elle est née du viol de sa mère par le père de Reyjean. Elle est devenue la cheffe de la rébellion. Falko et Reyjean n’ont donc aucun lien de parenté !

	 

	Shar : Intouchable âgé de trente-cinq, au mystérieux passé, et bien décidé à prendre la place de Shahira en tant que chef de la rébellion, pour instaurer sa propre vision de la société. C’est le lieutenant de Zayn.

	 

	Tamriel : la trentaine. Ancien Domestique devenu Soldat, il est à présent le commandant en chef de Shahira. 

	 

	Tendor : Seigneur âgé de vingt-cinq ans. Ancien captif de la rébellion, il a fait partie de ceux qui ont profité de Falko lorsqu’il était aux mains de Reyjean. Depuis, il s’est amendé, mais reste cependant à l’écart des rebelles.

	 

	Valiel : la trentaine. Ancien Domestique devenu Soldat, il est le lieutenant de Shahira et l’amant d’Amaury. C’est aussi le père adoptif de Valyan et Nolan.

	 

	Valyan : Intouchable âgé de vingt ans, au lourd et cruel passé. C’est le frère de Nolan et le fils adoptif de Valiel et Amaury.

	 

	Zayn : Soldat. Chef d’un campement guerrier dont Shar est le lieutenant. 

	 

	NOTE IMPORTANTE : Reyjean et Falko ne sont pas frères : ils n’ont ni le même père ni la même mère.

	 


Chapitre 1

	 

	 

	Tendor n’aimait pas se sentir démuni.

	C’était une impression désagréable, à laquelle il n’était pas habitué.

	Rien dans son éducation ne l’avait préparé à faire face à ce qu’il avait vécu entre les mains de la contre-rébellion. Il savait comment être le plus puissant. Dès l’enfance, il avait appris comment parler et quelle posture adopter afin de dominer n’importe lequel de ses interlocuteurs.

	Tel le Seigneur qu’il était appelé à devenir.

	Mais il n’était plus un Seigneur. 

	Il n’était même plus un homme digne de ce nom. 

	C’était pour cela qu’il gisait dans ce lit, incapable de faire autre chose que remuer un peu ses membres.

	Sa faiblesse actuelle le rendait fou.

	Conscient qu’il devait à tout prix se concentrer sur quelque chose pour ne pas sombrer, le jeune homme se remémora les douloureuses leçons qu’il avait tirées des enseignements de ses parents et professeurs. Se souvenir d’un passé dans lequel il avait été parmi les plus influents n’était peut-être pas la meilleure des choses à faire, mais songer aux semaines écoulées aurait été encore pire, alors Tendor s’autorisa à suivre ce chemin qu’il n’avait plus parcouru depuis longtemps.

	Jamais tu ne dois être faible. Car les faibles finissent toujours par être tués, afin que les autres puissent perdurer. 

	Sans qu’il comprenne quel raccourci avait emprunté son cerveau, cette phrase qu’on lui avait répétée à l’envi l’amena à penser à Reyjean. S’il y en avait bien un que personne ne pouvait qualifier de faible, c’était lui. Tendor n’était que trop conscient qu’il n’aurait pas survécu à sa captivité si Reyjean l’avait tenu à l’écart de son plan. Et avant cela, Reyjean les avait tous bernés. Eux qui étaient entraînés à déceler le mensonge, à lire entre les lignes, n’avaient pas vu le piège se refermer. Reyjean les avait poussés à attaquer la rébellion, arguant qu’ils étaient en position de force et vaincraient sans peine, alors qu’en réalité, il avait saboté leurs armes. Le Seigneur les avait livrés à Shahira pour rejoindre ceux qu’il aimait.

	Finalement, Celdric et lui étaient remarquablement bien assortis. 

	S’il n’y avait pas eu Falko, le couple aurait dominé le monde.

	Évoquer le sulfureux Intouchable l’amena à penser à Valyan. C’était la deuxième fois qu’un Intouchable perturbait son existence et ses croyances. Si Tendor avait rencontré le jeune homme dans d’autres circonstances, il ne lui aurait pas prêté la moindre attention. Pire : il se serait fié à son physique fin et à sa taille plutôt moyenne pour le classer parmi les faibles. Pourtant, c’était Valyan qui l’avait porté à bout de bras et qui lui avait sauvé la vie, au détriment de sa propre sécurité.

	C’était Valyan qui avait tenu tête à Shar et vaincu chacun de ceux qui l’avaient défié.

	C’était Valyan qui s’était imposé comme un leader parmi la faction la plus violente de la rébellion.

	Finalement, le seul faible, dans toute cette histoire, c’était lui, Tendor.

	C’était lui qui avait oublié ce qu’on lui avait appris et qui n’avait pas réfléchi plus loin que le moment présent à l’instant où il avait décidé de sauver ses compagnons, ce qui l’avait amené à se retrouver prisonnier de Shar. 

	Et ensuite…

	Ensuite, c’était lui qui avait laissé Shar, Ito et les autres le violer sans relâche, sans le moindre balbutiement de résistance, alors qu’il était censé être un dominant.

	 

	Agacé, et sentant que sa vessie allait finir par exploser, le Seigneur força sur ses muscles, ignorant la douleur qui fusa dans chacun de ses nerfs. Après quelques minutes, durant lesquelles il crut que son corps allait le lâcher, il parvint enfin à se redresser. Dans le mouvement, sa perfusion s’arracha, ce qui lui tira un gémissement de souffrance. Ce fut en portant la main à son bras qu’il s’aperçut qu’il était vêtu d’une ample tunique, et que quelqu’un s’était occupé de le toiletter. Cette découverte lui provoqua d’irrépressibles frissons tandis qu’il s’imaginait à la merci de n’importe qui pendant son inconscience. Il ne pouvait pas supporter l’idée d’avoir une fois de plus perdu le contrôle.

	— Tendor ?

	Le Seigneur tourna la tête, sur le qui-vive, avant de se détendre en reconnaissant Valyan.

	— Tu ne devrais pas être debout, continua le jeune homme en posant le plateau qu’il tenait pour s’approcher. 

	— Je dois aller aux toilettes, marmonna Tendor entre ses dents serrées.

	Devoir avouer un tel besoin lui fit monter le rouge de l’humiliation aux joues. Il fut reconnaissant à Valyan de ne pas discuter et de se contenter de venir l’aider. Il amorçait le geste d’avancer quand un brusque étourdissement lui rappela son état physique désastreux. Sans l’appui de Valyan, il se serait effondré sur le sol.

	— Je crois que je ne pourrai pas aller jusqu’aux latrines du camp, marmonna-t-il en pesant de tout son poids sur l’Intouchable.

	Le Seigneur ne se souvenait que trop bien de l’installation rudimentaire. Il n’avait aucune envie de s’écrouler au vu et au su de tous. Ce qui lui restait de fierté ne l’aurait pas supporté.

	— Personne ne te demande d’utiliser les latrines du camp. Au cas où tu l’aurais oublié, tu es dans une infirmerie, ici. C’est pour ça qu’Amaury garde un pot de chambre, juste derrière ce paravent, lui expliquait Valyan au même moment, tout en pointant du doigt le fond de la cabane.

	La distance n’était pas longue, néanmoins elle suffit à essouffler Tendor. Pourtant, il se dégagea de la prise de Valyan, bien décidé à conserver le peu d’autonomie qui lui restait. À nouveau, il remercia mentalement l’Intouchable de ne pas commenter et de le laisser agir à sa guise. Valyan se contenta en effet de tirer le paravent et de l’aider à regagner son lit une fois qu’il se fut soulagé. Épuisé par l’effort, le Seigneur ferma les paupières et tenta de réguler sa respiration. Il allait s’endormir lorsqu’une odeur agréable lui chatouilla les narines. À l’instant où il ouvrit les yeux, il découvrit que Valyan lui tendait un verre.

	— Cette décoction apaisera tes douleurs.

	— Serais-tu Médecin ?

	— Moi, non, mais Amaury est un génie des plantes.

	Une ombre passa dans le regard mordoré.

	— Et j’ai suffisamment eu l’occasion de l’expérimenter pour savoir qu’elle est efficace. Surtout quand elle est chaude.

	Comprenant que son compagnon ne tenait pas à s’étendre sur les circonstances pendant lesquelles il avait profité des bienfaits du breuvage, Tendor avala d’un trait la tasse que lui tendait Valyan. Ses muscles se détendirent tandis que la souffrance se calmait peu à peu. Il savoura la sensation de paix qui se répandait en lui, conscient qu’elle ne durerait pas.

	Surtout si la réponse à la question qu’il voulait poser à Valyan n’était pas celle qu’il souhaitait…

	— Et sinon… Quelle est la situation ?

	— Reyjean, Indra, et les autres sont saufs. Shahira a écrasé Shar et rasé son campement.

	Abasourdi, Tendor fixa Valyan comme s’il le voyait pour la première fois. Il ne parvenait pas à croire ce qu’il venait d’entendre.

	— La guerre est finie ? réussit-il à souffler, la gorge nouée.

	— La guerre est finie, confirma Valyan en entrelaçant ses doigts aux siens. Tu as survécu.

	Une vague d’émotion submergea Tendor, tandis qu’il prenait pleinement conscience des paroles de son ami. 

	Son cauchemar était terminé.

	Plus jamais il n’aurait à laisser quelqu’un le toucher.

	Des larmes lui piquèrent les paupières, et il s’accrocha à l’Intouchable

	— Valyan… croassa-t-il difficilement.

	— Je suis là, Tendor. Je serai toujours là. 

	— C’est vraiment fini ? Tu n’es pas en train de me mentir ?

	— Jamais je ne te mentirais.

	Tendor ne put retenir un sanglot de soulagement. Le matelas s’affaissa légèrement au moment où le rebelle roux le rejoignit sur le lit et l’attira dans ses bras, l’incitant à se lover contre lui. Le duo resta enlacé un long moment, chassant l’angoisse grâce à ce contact, comme il l’avait fait tant de fois auparavant. Et lorsqu’enfin ils se séparèrent, Valyan se permit même d’essuyer une larme sur la joue du Seigneur.

	— Je suis tellement heureux que tu sois en vie, murmura-t-il, ému. J’ai eu si peur pour toi quand nous sommes tombés sur ces Soldats…

	Incapable de parler, Tendor se contenta d’acquiescer. Lui qui ne s’était jamais vraiment intégré parmi les rebelles découvrait le plaisir de compter pour quelqu’un. 

	Quelqu’un dont il n’aurait jamais croisé la route sans cette guerre.

	Quelqu’un qui ne savait pas mieux que lui exprimer ses sentiments, et qui préférait agir pour montrer son affection.

	— Je vais te remettre ta perfusion avant qu’Amaury rentre, sinon, il va te passer un savon dont tu te souviendras jusqu’à ta mort et même après. Et ensuite, tu mangeras pendant que j’irai nettoyer le pot de chambre. 

	— Tu n’es pas obligé…

	— Il faut bien que quelqu’un le fasse. Et moi non plus, je n’ai pas envie de me faire enguirlander par Amaury. Enfin, pas plus qu’il ne le fera dès qu’il mettra la main sur moi.

	Un rire échappa à Tendor tandis que Valyan posait le plateau sur ses genoux. Le Seigneur découvrit alors une soupe à l’odeur alléchante, ainsi qu’un morceau de pain.

	— Lucia m’a dit que pour ton premier repas, ce serait suffisant. Je voulais te prendre quelque chose de sucré, mais elle affirme que ton estomac ne le supporterait pas. Et je n’ai aucune envie de la contrarier.

	— C’est parfait, le rassura Tendor. Merci, Valyan.

	La mine soulagée du jeune homme l’émut. Lui qui avait toujours mis un point d’honneur à être le plus détaché possible se découvrait une partie sensible qu’il n’aurait jamais soupçonnée posséder. 

	— Au fait… Je n’ai laissé personne te toucher, reprit Valyan, presque timidement.

	— Que veux-tu dire ?

	— C’est moi qui me suis occupé de toi pendant ton coma. Amaury avait beau m’assurer que tu ne verrais pas la différence, je ne pouvais pas le laisser faire. Pas après tout ce que tu as vécu, et surtout, pas alors que tu ne pouvais pas dire non.

	L’émotion que Tendor avait réussi à contrôler revint en force.

	— Tu n’étais pas obligé… Comme il l’a dit, je n’aurais rien senti…

	— Mais quand tu as vu la tunique, tu as paniqué, insista Valyan d’une voix douce. Je l’ai remarqué, tu sais. Tu as pensé que quelqu’un t’avait touché sans ta permission.

	Le Seigneur déglutit difficilement, puis fixa intensément son bol de soupe.

	— On ne s’en remet jamais, n’est-ce pas ?

	C’était plus une constatation qu’une question, articulée d’un ton amer, empli de douleur et de honte. Une grosse boule se forma au fond de la gorge de Valyan en l’entendant.

	Il s’était si souvent demandé la même chose…

	Et aujourd’hui, il avait enfin la réponse. Il lui avait fallu du temps pour ouvrir les yeux, et il avait bien failli tout gâcher, mais à présent, il avait compris. La joie qu’il avait éprouvée lorsque Tamriel et Enzio l’avaient pris dans leurs bras, alors qu’ils savaient tout de lui, était une émotion qu’il ne pensait jamais ressentir. 

	Et il voulait cela pour celui qui était devenu son ami.

	Le rebelle roux posa une main légère sur l’avant-bras de Tendor.

	— On ne peut pas oublier, mais on peut s’en remettre, si on accepte l’aide de nos proches. Ne commets pas la même erreur que moi et laisse les autres t’aider. 

	— Mais je n’ai aucun proche, murmura Tendor sans le regarder. Je suis tout seul…

	— Ce n’est pas vrai ! protesta Valyan en serrant son bras plus fort. Tout d’abord, je suis là, moi. Je n’ai pas l’intention de t’abandonner. Pas plus que les villageois pour lesquels tu t’es sacrifié en détournant l’attention des troupes de Shar sur toi. Ils n’arrêtent pas de demander de tes nouvelles.

	— Tu parles… Ils font ça par politesse…

	— As-tu donc une si petite estime de moi ?

	La voix qui venait de s’immiscer dans la conversation fit sursauter le duo, qui se tourna avec un bel ensemble vers l’entrée de l’infirmerie. Ils découvrirent un homme âgé, que Valyan reconnut comme l’un des nouveaux venus installés autour du campement. La guerre étant terminée et le pouvoir entre les mains de Shahira, plus personne n’avait besoin de se cacher. Les villages pacifiques étaient sortis de l’ombre, et un grand nombre de leurs membres avait rejoint le campement de Shahira afin d’organiser le retour des troupes victorieuses et de profiter de la fête qui suivrait.

	— L’ancien… souffla Tendor. Que fais-tu ici ?

	— Je suis venu te voir. Comment te sens-tu ?

	— Comme tu peux le constater, je suis vivant. Maintenant que tu le sais, tu peux repartir par où tu es venu.

	Valyan tressaillit. En un instant, Tendor était redevenu le Seigneur hautain que tous connaissaient. Un homme bien éloigné de celui qu’il avait appris à découvrir et apprécier. Néanmoins, cette fois, l’Intouchable ne se laissa pas abuser par ce qu’il savait n’être qu’une façade. 

	Comme lui il y avait peu encore, Tendor paraissait avoir choisi de repousser les autres…

	Alors que le rebelle roux hésitait sur la conduite à tenir, le vieil homme se saisit d’une chaise et s’installa près du lit.

	— J’ai l’habitude de son caractère de cochon, expliqua-t-il à l’intention de Valyan. Ma fille a exactement le même. Et je sais très bien ce qu’il cherche à faire.

	Un sourire se dessina sur le visage de l’ancien devant la mine abasourdie de Valyan et celle renfrognée de Tendor. 

	— Je t’avais déjà adopté avant toute cette histoire, poursuivit-il en s’adressant à ce dernier. Et après ce que tu as fait pour nous, tu trouveras toujours un ami chez moi.

	— Qu’en dira ta fille ? Je te rappelle qu’elle ne peut pas me voir, riposta l’intéressé, cherchant tant bien que mal à dissimuler l’émotion qui l’étranglait.

	Son interlocuteur haussa les épaules. 

	— Elle pourra râler autant qu’il lui plaira. Cela ne m’empêchera pas de faire ce que je veux. Et puis je suis son père, donc, techniquement, elle n’a pas d’ordre à me donner.

	Tendor en resta sans voix. L’ancien s’était toujours comporté de la sorte avec lui, et ce, dès son arrivée dans le campement. Il lui avait suffi d’un regard pour décréter qu’il le prenait sous son aile. Le Seigneur avait commencé par se rebiffer et l’envoyer sur les roses, s’attirant la colère de la cheffe du village, qui n’était autre que la fille du vieil homme. L’intéressé, lui, n’avait jamais pris ombrage de ses remarques et avait continué à se comporter comme s’ils étaient amis. De guerre lasse, Tendor avait fini par abandonner la lutte et par tolérer la présence de l’importun. Le temps passant, il en était même venu à s’inquiéter quand il ne le voyait pas, allant jusqu’à se renseigner discrètement à droite et à gauche pour savoir où il se trouvait.

	Et lorsque Shar avait attaqué leur village, le vieil homme faisait partie de ceux auxquels il avait pensé en attirant sur lui l’attention des Soldats pour donner aux autres une chance de s’enfuir.

	Une faiblesse qui l’avait conduit à devenir un jouet entre les mains des Intouchables de Shar…

	Le Seigneur serra les dents au souvenir des viols qu’il avait endurés. La panique montait à nouveau en lui, menaçant de fissurer le masque qu’il s’efforçait d’arborer en public. Incapable de la juguler, il choisit d’attaquer pour ne pas que l’ancien le voie craquer.

	Il n’y avait que devant Valyan qu’il pouvait s’y autoriser.

	— L’homme que tu as connu est mort durant sa captivité, lança-t-il avec agressivité. Je voudrais être seul, maintenant.

	Valyan était sur le point d’intervenir, mais le visiteur l’interrompit en secouant la tête.

	— Sache que je n’abandonnerai pas, Tendor, déclara-t-il en se levant. Tu peux être aussi désagréable que tu le souhaiteras ; je reviendrai tous les jours pour prendre de tes nouvelles et parler avec toi. Que tu me répondes ou pas, d’ailleurs.

	En dépit de son envie de saisir la main tendue, le Seigneur ne bougea pas. Il n’y arrivait pas. Mais au moment où la porte de l’infirmerie se referma enfin, il laissa couler des larmes emplies d’amertume, des larmes que seul Valyan avait le droit de voir…

	 

	***

	 

	Chandaya passait près de l’infirmerie quand elle fut frappée par les vagues de détresse qui en émanaient. Curieuse de savoir comment se portait ce Seigneur qu’elle ne parvenait pas à oublier, elle s’approcha pour tenter de se renseigner.

	Et très vite, elle comprit que le blessé allait mal, et pas seulement physiquement.

	L’empathe en elle la poussait à aller le réconforter, cependant, l’Intouchable n’en fit rien. Son instinct lui soufflait qu’avec Tendor, les choses seraient différentes et qu’il lui faudrait prendre un autre chemin pour l’atteindre. Sans compter qu’elle se devait de gérer la rébellion jusqu’au retour de Shahira. À moins d’un imprévu de dernière minute, celle-ci serait de retour au camp le lendemain, la déchargeant de cette responsabilité qu’elle avait acceptée d’endosser afin que son amie puisse aller au combat l’esprit tranquille. 

	Et lorsque Shahira reviendrait, elle lui demanderait de lui donner ce Seigneur brisé pour qu’elle lui réapprenne à vivre.

	Encore un peu de patience, Tendor. Et ensuite, je m’occuperai de toi comme tu le mérites.

	 


Chapitre 2

	 

	 

	Les alentours de la clairière où devaient atterrir les vaisseaux de l’armada rebelle étaient noirs de monde. Plutôt que se diriger vers une quelconque ville, Shahira avait préféré retourner chez elle, vers ce campement qu’elle avait bâti et où tout avait commencé. Anjali, elle, avait regagné sa demeure pour y orchestrer la plus large diffusion possible de l’événement. La Seigneure avait eu un peu de mal à convaincre une Shahira habituée à la discrétion de la nécessité de partager avec le plus grand nombre, puis l’Intouchable avait fini par se rendre à ses raisons. Et lorsqu’elle avait demandé à Anjali pourquoi elle ne se tiendrait pas à ses côtés, celle-ci lui avait répondu que, d’une part, elle n’aimait pas être sous le feu des projecteurs et que, d’autre part, une Seigneure n’était pas un leader auquel s’identifier, tandis que Shahira, elle, était le véritable symbole de la rébellion.

	Oui, Anjali se satisfaisait de rester dans l’ombre. S’impliquer dans les affaires de la rébellion avait été un excellent choix, qui ne lui avait coûté que peu de ressources. Et elle y avait gagné une alliée puissante.

	À présent, tous devaient comprendre que la guerre était terminée. En particulier, les quelques rares derniers fidèles de Shar devaient réaliser que le peuple soutenait le gouvernement au tigre et à la rose, symboles que les vainqueurs arboraient avec fierté sur leurs vêtements et qui flottaient sur les bannières dressées un peu partout.

	Un silence solennel régnait au moment où les vaisseaux apparurent. Ils se posèrent un à un, en commençant par celui de Shahira. Et dès que la porte s’ouvrit, révélant la silhouette si reconnaissable de la cheffe, il se fit plus profond encore. Quelques secondes s’écoulèrent, puis la voix de Shahira retentit, portant jusqu’aux confins de la clairière.

	— La guerre est terminée ! Nous avons gagné !

	Il y eut un instant de flottement, puis tout à coup, les vivats éclatèrent, célébrant cette victoire si durement acquise. Partout où la retransmission pouvait être vue, les spectateurs laissaient libre cours à leur joie, y compris dans certains salons Seigneuriaux, où, pour la première fois, des parents se permirent d’effleurer la tête de leurs enfants et où des couples nouèrent timidement leurs doigts.

	Dans la clairière, face à l’assistance en liesse, Shahira profitait de ce moment tant attendu, un large sourire aux lèvres. C’était si bon de se dire que le combat était enfin terminé… Elle finit par néanmoins se tourner vers ses compagnons.

	— Prêts pour un bain de foule ?

	— Après toi, ma douce, répondit Farrell en désignant la passerelle d’un geste de la main.

	L’Intouchable lui envoya un baiser, puis entreprit de descendre, ses amants sur ses talons. Ils ne la
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